´ 
“Salam ralayka akhi, kayfa halak”?  “Hamdullah, choukran”!

Mi-mars 2011, on atterrit à Amman. On descend la route des Rois, on passe par la cité mythique de Pétra, on s´enfonce dans le désert du Wadi Rum pour une dizaine de jours chez les Bédouins avant de remonter vers le nord, à la frontière syrienne. 

Coincée entre deux mers, l´une Rouge et l´autre Morte, la Jordanie est un petit pays envahi par le désert et longtemps peuplé exclusivement de nomades, une charnière entre le monde méditerranéen et l´Orient, où se succédèrent de nombreuses civilisations.

Elles y ont laissé de splendides vestiges, parmi les plus importants du Moyen-Orient : la ville romaine de Jerash, des forteresses croisées, les châteaux omeyyades du désert et, bien sûr, la merveilleuse Pétra, cité creusée dans la roche par les Nabatéens.

La Jordanie est avant tout le pays des couleurs : la mer Rouge, Pétra la Rose, Amman la Blanche, sans oublier l´orange, le jaune et l´or du désert... La Jordanie, ce sont toutes les traditions du monde arabe  qui se retrouvent en un subtil concentré. Le raffinement de sa culture, la beauté de ses lieux, les vapeurs de narguilé flottant dans les airs au soleil couchant, l´appel du muezzin au réveil, la grâce certaine de tellement nombreux de ses habitants et de ses paysages, leur hospitalité, tout particulièrement en territoire bédouin, les mystères inattendus de telle ou telle situation, l´intrigue et l’ambivalence du dit et du non-dit, les promenades à dos de chameau, le charisme des gens du désert, leur entièreté,les clairs de lune en plein désert sous un ciel aux mille étoiles, où l´on jurerait que le temps s´est bel et bien définitivement arrêté...

Le royaume hachémite reçoit chaque visiteur comme un hôte de marque. Avec un peu de chance, des Bédouins vous inviteront sous leur tente en poil de chèvre. Vous comprendrez alors ce qu´hospitalité signifie en Jordanie : cérémonie du thé, café à la cardamome, orgie d´agneau et formules de bienvenue à n´en plus finir...Toute la magie de l´Orient qui s´embrase subitement comme une torche et dans laquelle on se replonge à nouveau, avec le plus succulent des plaisirs. 

On arrive en Jordanie en pleine période de troubles dans le monde arabe. Même si la situation est ici plus calme que dans les pays voisins, de nombreuses manifestations anti-gouvernementales se tiennent régulièrement à Amman, principalement le vendredi, jour de  prière pour les Musulmans. L´occasion de se joindre aux Jordaniens et de toucher à d´autres de leurs réalités, encore d’un peu plus près...
Jordan
Idd et Mohamed, bédouins dans le désert de Wadi Rum

Jordan 1
« Il y a deux sortes de gens : ceux qui peuvent être heureux et ne le sont pas, et ceux qui cherchent le bonheur sans le trouver. »

Proverbe arabe
Dans les rues d’Amman…
Jordan2
Vue depuis le haut Lieu des sacrifices, Djebel Madbah, site de Pétra

Jordan 3
« Sur le coup de 5 heures, on déambule dans les rues de Wadi Musa dans la totale obscurité. Pas une âme aux alentours. On s’est levés si tôt pour être parmi les premiers à pénétrer sur le site de Pétra. 

Il est 6 heures. Le jour se lève à peine, sans que l’on aperçoive encore la moindre lueur de soleil, et on s’engouffre dans le Siq, entre ces parois rocheuses mythiques menant droit au Trésor, la figure emblématique du site de Pétra et de son ancienne cité nabatéenne. 

Pas un bruit, si ce n’est celui de nos pas traçant de manière soutenue dans le gravier ou quelques chants d’oiseaux qui se font entendre subitement, avant de disparaître à nouveau et aussitôt. Avec un peu d’imagination, on pourrait pressentir au loin le brouhaha de la cité antique résonnant au petit matin. Le bruit des animaux, des carrioles, des cris des gens, de leurs négociations matinales…On avance encore et encore dans ce Siq majestueux, paraissant interminable, dont les teintes varient des gris aux roses et rouges et dont la largeur change aussi du tout au tout.  

Au fur et à mesure, les parois du Siq se rapprochent et obscurcissent le ciel. On se croirait dans un rêve. A chaque détour de l’allée, on se demande si c’est ici qu’on apercevra enfin le Trésor légendaire. J’ai presque envie de dire que la tenson monte...Après une bonne vingtaine de minutes de marche, au loin, à travers la fissure prononcée dans cette roche millénaire et sombre, voilà ce jet de couleurs rose orange qui perce là droit devant nous. Nous y sommes. Voilà cette icône légendaire qui se dresse là sous nos yeux. 

Nos pas s’accélèrent, on se sent presque même émus à la vue de cette vision qui s’offre enfin à nous. On le ressent dans la gorge, dans le nez, dans la poitrine. Comme sorti des sables en cette douce lumière de lever du jour, voilà le fameux « Trésor » qui surgit entre les parois rocheuses et sombres de l’allée. Un tout grand moment.  Cette figure si connue de par le monde se trouve là offerte en intégrale, dans le plus profond des silences. On reste immobiles. L’apparition du « Kazneh » au sortir du Siq est comme une apothéose.  Et pourtant, tout ne fait que commencer…. »

´
Jordan 4
« Ca fait quatre jours qu’on erre sur le site de Pétra, sans Dieu ni maître, à monter, gravir, dégringoler, arpenter, escalader, descendre, contempler, rêvasser, sommeiller, imaginer, dessiner, photographier les coins et recoins de cette cité millénaire sortie des sables et taillée dans ces roches poussiéreuses et érodées par les siècles. Un décalage dans l’espace et le temps, comme nulle part ailleurs. Un voyage hors de tout temps, si pas même, en ces lieux ressentis comme intemporels, aux millions d’âmes y étant passées, errant encore quelques part dans l’air et dont on entendrait même les murmures et les bruits en prêtant attention, dans le silence sans faille et imprévu qui nous englobe soudainement en tellement d’endroits sur le site. Des palais, des tombes à n’en plus finir, des ruines d’églises, un monastère, un amphithéâtre…tous les lieux impressionnants de cette civilisation nabatéenne qui reprennent  subitement vie avec un peu d’imagination. Et qu’il est bon de se laisser porter librement, tant dans l’esprit que de ses propres pas au sommet des hauteurs de la cité antique, tout comme au fin fond de ses grottes creusées dans les parois des montagnes et qui servaient de mausolées aux morts, ou simplement  d’habitations. Des moments d’une force ou, au contraire, d’une légèreté et d’un détachement incroyables,  comme partageant des formes de confidences sans même mot avec les défunts de l’Antiquité, dont le ressenti déambule encore de 1001 pas partout ici, tout autour de nous, nous frôlant d’un frisson intriguant et intrigué  ou de cette brise inexpliquée de terre chaude qui traverse subitement et mystérieusement les airs…

En fixant l’horizon, ce sont les scènes de vie quotidienne des Bédouins qui évoluent dans la vallée et qui nous ramènent vers la plus réalité des choses. C’est ce petit gamin qui court derrière son troupeau avec ce mince bâton du tout contraste avec la détermination qu'il dégage en essayant de contenir ses chèvres comme un petit chef, c’est cette vieille dame qui nous fait asseoir à ses côtés et qui nous offre une tasse de  thé lorsque l’on passe à sa hauteur, ce sont encore ces silhouettes enturbannées qui traversent l’horizon là tout au loin, à dos de chameaux, soulevant d’épais nuages de poussières et brisant la solitude et l’écrasant silence qui régnait jusque là, ce sont ces fumées tout au loin qui apparaissent tout d’abord sous la forme de mirages et d’illusions de l’esprit torturé par le soleil et la chaleur et qui se confirment ensuite par ce groupe d’enfants qui s’y rassemblent tout autour  pour y préparer quelque chose. Somme toute, la vie de tous les jours suit son cours,  ici à Pétra, aujourd’hui comme hier, à deux pas des sépultures des défunts de l’Eternité ».

Wadi Musa, 25 mars 2011

Photo prise depuis le haut Lieu des sacrifices, Djebel Madbah, site de Pétra
Jordan 5
« La colère du vrai croyant ne dure que le temps de remettre son turban en ordre »

Proverbe arabe

Jordan 6
Le Monastère, ou « Al-Deïr », était probablement un temple, à l'origine, et a été un important centre de pèlerinage. Durant l'époque byzantine, il fut utilisé comme monastère, d'où son nom actuel. 

Il est le plus grand monument de Pétra : 47 mètres de large, 45 mètres de haut dont 8 pour l'urne sommitale.

´
Jordan 7
« Pour chaque regard que nous jetons en arrière, il nous faut regarder deux fois vers l'avenir »

Proverbe arabe

Bédouine sur le site de Pétra
Jordan 8
Vue sur le site de Pétra depuis le haut Lieu des sacrifices.
Jordan 9
« Celui dont le coeur est ressuscité par l'amour ne mourra jamais »

Proverbe arabe
Jeune Bédouin dans la région de Wadi Musa

Jordan 10
« Le destin pose deux doigts sur les yeux de l'homme, deux dans ses oreilles, et le cinquième sur ses lèvres en lui disant-« Tais-toi » »

Proverbe arabe 
Jordan 11
« Si tu veux que quelqu'un n'existe plus, cesse de le regarder »

Proverbe Arabe

Jordan 12
Au coucher du soleil sur le site de Pétra
Jordan 13
« Lorsque tu vins au monde, tout le monde était content et tu pleurais. Vis de telle sorte que lorsque tu mourras, tous pleureront et tu seras heureux »
Proverbe arabe 

Jordan 14
La Mosquée Al-Husseini, dans la vieille ville d’Amman
Jordan 15
« L'ami de tout le monde est l'ami de personne »

Proverbe arabe
Portrait du roi Abdallah II dans les rues de Wadi Musa. En cette période ce troubles et de contestations dans tout le Moyen-Orient, de nombreux rassemblements sont ici aussi organisés par le pouvoir en place pour réaffirmer l’assise du Roi et du gouvernement. Ici, l’un des nombreux portraits du Roi Abdallah dressés dans les rues à l’occasion de l’une de ses visites, prévue dans l’après-midi. 

Jordan 16
« Dans la nuit noire, sur la pierre noire, une fourmi noire. Dieu la voit »

Proverbe Arabe

Etalage sur l’un des marchés du centre-ville d’Amman

´
Jordan 17
Colonnes du théâtre romain d’Amman
Jordan 18
Dimanche 20 mars 2011, 15h10, centre ville d’Amman. Heure de la prière.
Jordan 19
« Quelque soit l'ami que vous preniez, il faudra vous en séparer un jour »

Proverbe arabe

Dans le théâtre romain d’Amman…
Jordan 20
Sur le site antique de Jerash

Jordan 21
« Le mérite appartient à celui qui commence, même si le suivant fait mieux »

Proverbe arabe

Danse improvisée d’écoliers en visite dans l’amphithéâtre de Jerash

Jordan 22
« Là où la diplomatie a échoué, il reste la femme »

Proverbe arabe

Jordan 23
« Ne dis pas tes peines à autrui ; l'épervier et le vautour s'abattent sur le blessé qui gémit »

Proverbe Arabe

Jordan 24
« Le temps sera le maître de celui qui n'a pas de maître »

Proverbe Arabe

A dos de chameau dans le désert du Wadi Rum

Jordan 25
Dans le désert du Wadi Rum

Jordan 26
« L'arbre du silence porte les fruits de la paix »

Proverbe arabe

Jordan 27
« Si ce que tu as à dire n'est pas plus beau que le silence, alors tais-toi »

Proverbe arabe 

Au sommet du Jebel Madbah, dans le désert du Wadi Rum.

Jordan 28
Scène de vie chez les Bédouins, dans le désert du Wadi Rum
Jordan 29
Scène de vie chez les Bédouins, dans le désert du Wadi Rum

Jordan 30
« Celui qui cache son secret est maître de sa route »

Proverbe arabe

Jordan 31
« Crois, si tu veux, que des montagnes ont changés de place, mais ne crois pas que des hommes puissent changer de caractère »

Proverbe arabe

Au sommet du Jebel Madbah, dans le désert du Wadi Rum. L’Arabie Saoudite s’étend droit devant, on est juste à la frontière…

Jordan 32
Dans le désert du Wadi Rum
Jordan 33
« Le mot que tu retiens entre tes lèvres est ton esclave. Celui que tu prononces est ton maître »

Proverbe Arabe
Jordan 34
« Le trop de quelque chose est un manque d’autre chose »

Proverbe arabe

Scène de vie quotidienne en terre bédouine, dans le désert du Wadi Rum

Jordan 35
« Amman, vendredi 1er avril 2011. La foule dans le quartier de la grande mosquée d’Al Husseini, dans la vieille ville d’Amman, se fait de plus en plus dense depuis ce matin. C’est le jour de la prière aujourd’hui et, comme chaque vendredi depuis plusieurs semaines déjà, le jour hebdomadaire de repos pour les Musulmans de la capitale jordanienne est devenu jour de protestations, en cette période de révoltes et de troubles dans tout le Moyen-Orient.

Il est midi passée. Les militaires ont envahi les lieux. La circulation sur les carrefours a été bloquée. Plus un véhicule ne passe. Les abords de la mosquée sont noirs de monde. Les gens se ramènent par dizaines, principalement des hommes mais aussi quelques femmes, plus discrètes, en groupe, cachées derrière leur voile et leurs lunettes solaires leur barrant amplement le visage.  Les vendeurs de vêtements, de café, d’ustensiles religieux s’occupent à leurs affaires habituelles,  les vieux font la parlotte comme ils le feraient n’importe quel autre jour, les réfugiés palestiniens sont toujours sur le parterre devançant la mosquée avec leur matériel de peinture, en l’attente de se faire engager comme manœuvre en noir à la journée pour une poignée de dinars, les quelques mendiants assis dans l’ombre patientent encore et toujours que l’une ou l’autre main généreuse se tendent vers eux, tandis que les gendarmes et les militaires présents sur les lieux depuis ce matin s’alignent de l’autre côté du carrefour et se font rejoindre par des collègues, de plus en plus nombreux. Les gens s’observent, se scrutent, se reniflent, par des jets de regards brefs et furtifs, du coin de l’œil, dans le silence. Les abords de la mosquée sont étonnamment calmes, on dirait même que pas un mot ne flotte ou ne s’échappe de ni vers nulle part, alors que l’on sent indéniablement  que quelque chose se prépare. 

Il doit être 14 heures. En quelques minutes, la foule s’est encore étendue de sorte qu’on ne peut presque plus circuler sur les trottoirs ni même sur cette grande artère d’Amman passant devant la mosquée et privée exceptionnellement de toute circulation. Les hommes s’alignent progressivement  et absolument partout. Entre les échoppes ambulantes, entre les véhicules à l’arrêt, en plein milieu de la rue, du carrefour, aux entrées des quelques boutiques qui n’ont pas encore baissé leur rideau de fer au cas où les choses dégénéreraient… on ne trouve plus une place de libre. Le silence se fait de plus en plus présent, fracassant, parlant, lourd de sens. Les gens restent debout, immobiles, tous tournés dans la même direction, vers la mosquée et face à ce soleil brûlant. Ils sont chacun munis d’une pièce de carton ou d’un tapis de prière. Les militaires armés nous entourent. Ils sont partout.

Soudain, le chant du muezzin retentit à travers la ville. Il déchire les airs, entraînant toujours vers ces mêmes moments d’élévation et de détachement. On reste là, dans un coin près  de la mosquée. La force de cet instant nous envahit complètement pendant que tous autour de nous entrent dans leurs prières, s’agenouillant au milieu du carrefour, se prosternant face contre terre avant de se relever, simultanément, de leur Foi qui éclate ici de toute sa plus puissante splendeur. Force et émotion qui transportent sans compromis, tandis que d’interminables rangées de militaires restent plantés face aux gens et les encerclent, sans qu’ils ne les perturbent le moins du monde, eux qui sont occupés à rendre hommage à leur Dieu, à cette force invisible qui leur confère sans doute confiance pour la suite des évènements. 

Les militaires armés restent plantés là à quelques mètres de la foule, sans bouger. Les minutes qui s’écoulent  paraissent interminables. Les Jordaniens accomplissent leur rituel du vendredi comme si de rien n’était. Imperturbables, comme défiant les forces de l’ordre en toute délicatesse et dans le plus grand respect réciproque, de par cet Au-delà qui de toute manière les relie tous, eux qui partagent les mêmes croyances. 

A la fin de la prière, c’est encore ce calme troublant qui règne pendant de longues minutes. Les visages sont apaisés, tout parait comme au ralenti, avant que des groupes ne se forment progressivement, que les conversations, les cris, les bruits en tout genre ne se fassent de plus en plus hauts et déterminés. Les portraits du roi Abdallah et des centaines de drapeaux nationaux sont brandis et agités dans les airs. Des groupes de jeunes haussent le ton, criant de plus en plus fort et commençant à s’avancer sur la Hachemi street d’Amman, avec ces centaines de militaires aux uniformes bleu gris qui cernent la foule de toute part….La semaine dernière, les émeutes et les manifestations du vendredi ont fait un mort et une vingtaine de blessés dans la capitale. La tension monte »…
Jordan 36
« Qui tue le lion en mange, qui ne le tue pas est mangé »

Proverbe Arabe

Manifestations royalistes mais anti-gouvernementales dans les rues d’Amman, vendredi 1er avril 2011.
´
Jordan 37
« Ne fais jamais rien dans la colère : hisserais-tu les voiles dans la tempête ? »

Proverbe arabe

Vendredi 1er avril 2011. Homme en prière en pleine manifestation anti-gouvernementale dans le centre d’Amman. Les manifestations de vendredi dernier avaient fait deux morts et une dizaine de blessés dans la capitale. 

Jordan 38
« La vérité ne peut être contenue dans un seul rêve »

Proverbe arabe

Jordan 39
« Mesure la profondeur de l'eau avant de t'y plonger »

Proverbe Arabe
